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Maintenant nous le demandons à tout homme
de bon sens; quel. respect les' enfants qu'.on
autorise à tutoyer leurs prents, dès qu'ils peu-
vent bagayer les nomsSi r i.e.spectables de père
et de mère, peuvent-ils avoir pour:eux ; surtout,
si ces parets. affectent..de les traiter avec res-
pect, etde ne pas. les tutoyer. Alors,, n'est-ce
pas le 'monde renversé ! Et ne. trouve-t-on pas
dans ce boulev ersement de l'ordreý établi par
Dieu, %l'explication de, ,et espit d'insubordina-
tion qui règne dans les familles, où ce genre
d'éducation aprévalu?

-Alh ! le génie de. la réforme qui est. aussi
celui dearévöiioii, savàit bien ce qu'il fai-
sait, lorsqu'il a enfanté ce genre bâtard du tu-
toiement-des enfants,'à l'égard de leurs parents.
Il savait trè-bien que,.. par la, il.. porterait un
,coup. bien funèstë au bonheur des familles, au
bien général:de:la société,
SOn croit se disn güer, en adoptant cette édu-

cation.à rebours, et. on ne fait-qüe s'abaisser
Ëïofondi'6ment e faiant leidisciles de ce
qu'il: y a eu de plus, corompu, dégradé sur la
terre.,. Jean-Jacques 2ousseau et ses.disciplës
savaient, par, avance, le pas immense qu'il ferait
faire à l'autorité, -en arrière, en' prêchant cette
doctrine subversive.

Voici commentiparlait un jour, devant nous,
sur cette usage, un jeune homme âgé de vingt-
cinq ans, qui avait fait son cours classique de la
manière la plus brillante, et qui, grâce à son
mérite transcendant, occupait déjà .un. poste
éminent Monsieu'r l'abbé, nous disait-il, je
regretterai toute ma vie, et je.ne comprendrai


